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DANS LES SOCIÉTÉS
Société du M usée historique  
de la R éform ation
Le comité pour l’exorcioe 1911-1912 a 
été composé comme suit : MM. Eugène 
Choisy, président; Théophile Dufour, vice- 
président; Jean Lombard, trésorier; Fer- 
nand Aubert, secrétaire; Paul-Edmond Mar­
tin , vice-secrétaire; Ami Bordier; Lucien 
G autier; Victor van Berchem; Frédéric 
Gardy. — Hippolyte A ubert; Charles Bor- 
geaud; Alfred Cartier; Auguste Chantre ( +  ); 
Lucien Cramer; Edouard Fa v ie; Alexandre 
Guillot; Henry H eyer; P lanta Jœ rim ann; 
Charles M artin; Jacques M artin; Henri 
M aystre; Louis B uffet; Charles Seitz; 
Henry Tronchin. — C onservateur: M. le 
pasteur Denkingcr.
Société m ilitaire
Mercredi 6 mars à 8 h. % du soir, M. le 
lieutenant-colonel d ’artillerie Imbod'cn, fera 
une conférence sur le s ‘manœuvres impéria­
les allemandes de septembre 1911.
A ssociation des com m is
Les membres actifs sont convoqués en 
assemblée générale ordinaire pour le lundi 
4 mars prochain, à  8 h. y> précises du soir, 
grande salle de l’Université. Ordre du jour 
ordinaire.
Les huit membres du comité sortant de 
charges et immédiatement rééligibles 'sont 
MM. John Bonnet, Marc Cevey, Jean Itur- 
bide, Jacques Kyburz, Eugène Mottier, 
Maurice Schudel, Joseph Tappaz, Frédé­
ric Vaucher. Candidats proposés : MM. 
Kirsehmann, Hohloch, Mauchet, Derippe, 
L. Lapraz.
A utom obile Club
Le prochain dîner mensuel de la section 
aura lieu le mercredi C mars à 7 h. % pré­
cises, au restaurant Bonasso, rue Bertlielier, 
3. S’inscrire au plus tôt pour ce dîner (avant 
le 5 mars).
On peut s’inscrire aussi par téléphone 
au No 1807 jusqu’au mercredi 6 à midi.
G ym nastique G enève-Ville
Prochaines manifestations :
Samedi 2 mars : 8 h. 30, local Chinai, as­
semblée générale ordinaire de la Section.— 
Dimanche 3 : Course à Vernier; départ à  2 h. 
a rrê t au café du Canada. — Dimanche 10 
mars : Démonstration des exercices obliga­
toires pour le Concours de Bâle.
Gyms Montagnards : vendredi 8 mars : 
8 h. 3|4 soir, local Chinai, réunion des parti­
cipants à la course-skis du dimanche 10 mars.
— Dimanche 10 : Course-skis aux Brasses.
Concours pour le Championnat de "tir an- 
p-np) : Résultats de 1911 : Champion pour 
1912, A. Ummel.
Di vision supérieure. Couronnes (165 po in t): 
Ummel, 176 points; Greuter, 172 p., Ch. Sick 
165 p.
Mentions : L. Sick, 157 p., Bermond 155 p.
Ire division. Couronnes (150 p.) : E. Ge- 
neux 167 p.; L. Suter 158 p., E. Friedrich 
152 p.
Mentions : L. Fischer 128 p., H. Picco 127 p 
F. Schmied 125 p.
2me division. Couronnes (140 p.) : Ch. Ber- 
lie 153, L. Dœlker 14S p., A. Bucgg 144 p., 
M. Zv'iiblrr M l p. Mentions : C. Sordet 126, 
W"'r-r- ' Coolie 116 p., A. Dufour
115 p., S. B mict 110 p., Jayct 105 p. Sont 
cUîsatv. e r ü J  'jsicn supérieure :  E. Geneux; 
sont classés;, èn Ire division : Ch. Berlie, 
Dœlker, Buegg, A. Zwalilen.
G ym nastique de Plainpalais
Assemblée générale annuelle samedi 2 
mars au local. -  . • 1
— Dmanche 3 mars, journée gymnas­
tique; résumé du programme': matin à 8 h. y2 
et le soir à  2 h., concours individuels; 3 h., 
concours de groupes (directions: Rœsch, 
Durand, Fortis, Mauris e t Desponds);
4 h., exercices d ’ensembles, productions par] 
la sous-section de chant, présentation des 
externes; 4  h. y2, lutt-cs suisses et libres 
(concours nationaux); 6 h. distribution des 
récompenses, concert.
—  Afin de se procurer les ressources 
nécessaires pour faciliter la  participation 
de ses gymnastes actifs au concours fédéral 
de Bâle, la section organise une tombola 
dont le prix du billet est fixé à 0 fr. 10. 
Prière à tous les membres de réserver bon 
accueil au carnet qui leur sera remis et d ’en 
activer la vente dans le plus court délai 
possible. ‘
G ym nastique des Eaux-V ives
On parle déjà beaucoup aux Eaux-Vives 
do la revnette u Gcmeindefest in  Leben- 
wasser » qui sera donnée à  la Boirée de la so­
ciété de gymnastique le 9 mars prochain. 
Plus de 60 personnes s’occupent activement 
de tenir le mieux possible leur rôle. La sec­
tion des Eaux-Vives rappelle à  ses membres 
honoraires e t passifs que cetto soirée est en­
tièrem ent par invitations, e t les prie de bien 
vouloir adresser au Comité la liste des person­
nes que ces membres désireraient inviter.
Chez les dam es gym nastes
E x tra it du Gi/m Genevois :
Chargé, chers lecteurs, de vous dire ce que 
fut la première soirée de notre jeune sous- 
section de Dames, j ’avoue que je ne m’en sens 
guère cabable; ma plume est impuissante à 
.rendre, même approximativem ent, l’impres­
sion qui se dégage de cette manifestation. 
Ce fu t plus qu’un succès, ce fu t un triom ­
phe; le mot est peut-être un peu gros, je 
n’en trouve pas de meilleur.
Après une allocution de notre président 
Edouard Magnenat, décrivant la vie de la 
benjamine de nos sous-sections depuis sa 
fondation, e t prônant les bienfaits de la gym­
nastique féminine, nous applaudissons un 
choeur enlevé avec brio par nos charmantes 
gymnastes, sous la direction de Mme J. 
Gordon, jniis c’est, la première production 
gymnastique (préliminaires .avec cannes), qui 
obtient un immense succès, etleshonneuisdu  
bis.
La troisième production du genre (préli­
minaires avec massues) obtint encore plus 
d’applaudissements, si c’est possible, que les 
précédentes : les charmantes travailleuses 
ont été bissées, e t longtemps encore après le 
baisser du rideau, des acclamations se fai­
saient entendre, dans la salle trop petite 
pour contenir tou t le monde qui éta it accouru 
à l’appel de notre vaillante sous-section.
Je  m’en voudrais de ne pas faire mention 
en passant des belles productions de Mlles 
Kapp, dans leur « Kermesse alsacienne », 
de Mmes Franey e t Sick, qui ont dû répéter 
à la grande joie de tous, leur duo « Les 
Gâteaux ». Une production très remarquée 
également fut celle de Mlle Broillet, qui ré­
cita avec ta len t et beaucoup de succès une 
belle page intitulée «Les Pressentiments».
Enfin une comédie, jouée avec entrain 
par quelques membres de notre sous-section 
de Dames, dérida les fronts les plus moroses; 
ce ne fu t qu’un éclat de rire du commence­
ment à la fin.
Une soirée si bien commencée ne pouvait, 
selon la tradition, se terminer sans une 
sauterie. Celle qui eu lieu dans les salons du 
Casino de St-Pierre fu t des plus gaies e t des 
plus intimes.
... Tous nos remerciements e t nos féli­
citations vont à la vaillante présidente do la 
sous-section de Dames, Mme C. Sick, ainsi 
qu’à la commission organisatrice qui nous 
ont procuré le plaisir de cette belle et, à  mon 
avis, trop courte soirée.
A m icale de la C. G. T. E.
On nous fait observer que le directeur ac­
tuel est M. Duchêne, e t non M. Munerot, 
comme il est indiqué sur les programmes.
Echo des Champs
Dimanche 3 mars, à  4 h. y2 du soir, aura 
lieu dans la salle communale de Jussy, une 
soirée musicale e t littéraire organisée par la 
société chorale l’Echo des Champs.
A 8 h., grand bal (orchestre Excelsior).
J/ente athlclique illustrée 
•Organe de la régénération.de la race.
Professeur OESBOHHET, directeur 
Som m aire du K° dtt 1" m ars :
■ Un problème qui sera résolu par 
l ’absurde. — Histoire d’un repas ou 
d’une bouchée do pain. — Commont 
ce-qui é tait-du  mouton-devient de 
l’homme. — Les agréments do la 
neige. — La beauté de la femme : la 
cuuso des rides, les ravages du corset. 
La beauté de la poau peut être obte­
nue par la nature seule. — Chronique 
médicale. — La beauté plastique et la 
force physique à travers l ’histoiro de 
l ’art. — Les géants célèbres. — Nos 
champions : Charles Poiré.— Records 
du monde battus. — Les femmes 
athlètes. — Anecdotes. — La culture 
physique dans le bain d’air pur. — 
La culture physique dans la goutte.
En vente p a r to u t .  Le numéro,  0 fr .  60 
Abonnement p our  la  Suisse  : un an,  12 fr.
On s ’abonne sans frais dans tous les 
bureaux de poste et aux bureaux du 
journal. T1005
Direct ion,  Rédaction et  Administra tion : 
48, faubourg  Poissonnière, PARIS (Xme)
Ondine genevoise
Cette école do musique pour enfants 
donnera, samedi 2 mars, à  la salle commu 
nale de Plainpalais, à  8 h. y>, son grand 
concert et bal annuels.
Résumé du programme : A h  ! si vous 
voulez..., marche ; la Fille du Régiment, 
fantaisie; monologue; Htrodiade, air pour 
baryton; Marlborougli, variation pour saxo 
phono; Entre deux valses, saynète; Bu 
billage, intermezzo; la Poupée de Nurem  
berg, ouverture; Duo de concert (flûte et 
hautbois; MM. Roussel et Simar.i, d e l’Opéra 
polonaise pour piano; Mme Richard, de 
l’Opéra.
11 y  a  lieu de croire qu’avec un programme 
aussi choisi et la participation des artistes 
de l’Opéra, Mme Richard, MM. Simard et 
Roussel, de Mlles Escoffoy, Eck; de MM 
Aerni, Bisetti, Grivel, Fleutet, Urfer et 
Mange, etc., la salle communale de Plain 
palais sera trop petite pour recevoir les 
amis e t les personnes qui s’intéressent 
l’Ondine.
La partie littéraire sera suivie d ’un grand 
bal conduit par l’excellent orchestre Mi 
colod. Les cartes d ’avance sont en vente 
dans les dépôts suivants : Hohl-Raphin 
brasserie, 3, Fusterie; Hostettler, papeterie, 
Molard, 4; H. Glayre, café, rue Neuve-du 
Temple; Annen, rue de Carouge, 22; P. 
Renck, 4, Chantepoulet; F . Peray, café, 
64, Eaux-Vives, e t le soir à  l ’entrée.
Berner Vercin
Cette société organise une soirée-chou 
croûte à l’intention de ses seuls membres, 
pour le samedi 9 mars, à  la Brasserie bor 
noise.
S’inscrire chez le trésorier, M. Buri, 4, rue 
de Lausanne.
Sous-officiers
La section de Genève a renouvelé son 
comité comme suit : MM. Keller, sergent-, 
réélu président par acclamations; Schmid, 
caporal; Stücki, caporal; Margairaz, sergent- 
m ajor; Marlettaz, sergent; Maggi, caporal; 
E. Trollux, caporal; Baerlocher, fourrier; 
Benoit, sergent-major; A. Piguet, caporal;
- G acon, caporal; Haeffliger, sergent et- 
D om eni, caporal.
LES SOIRÉES
Projections du C. A . S.
Nous rappelons aux amis de la montagne, 
petits e t grands, ainsi qu’aux habitués des 
soirées de projections de la sect ion genevoise 
du C. A. S. que la première séance aura lieu 
mercredi prochain, 6 mars, à  8 h. y , précises, 
dans la  grande salle do la Bôformation, 
(ouverture des portes à 7 h. y2. Sujets traités :
première partie, la « route du Simplon », 
seconde partie « Laquinthal », ascension du 
Portjcngrat, Weissmies, etc. Pour les détails, 
consulter les affiches. Les cartes s’enlèvent 
rapidement. Toutes les personnes désireuses 
d ’y assister avec leur 'famille, feront bien 
do s’assurer de leurs places dès maintenant.
Soirée alpestre
De tous côtés on chante l’nlpe e t ses mer­
veilles. Mais il fau t i our le faire,être de ceux 
auxquels elle a révélé ses secrets. Tel est 
le cas, assurément, do M. G. H antz, direc­
teur du Musée des Arts décoratifs qui, à  tra ­
vers l’agreste val d ’Illiez conduira ses au­
diteurs jusque sur les vertigineuses aiguilles 
du Mont-Blanc e t tirera de ses expériences 
les Conseils d’un « Varapeur » éprouvé.
Il fau t aller l’entendre dimanche soir 
courant à l’Union chrétienne de jeunes gens, 
d’au tan t qu’une partie musicale rehaussera 
son exposé. Jeunes gens e t familles invités.
T4864
G yu n a sia
Cette société donnera le 11 mars, à  la mai 
son communale de Plainpalais, sa soirée an­
nuelle. Au programme figurent les Deux 
Pierrots, d ’Edm. Rostand, pièce en vers qui 
sera pour la première fois jouée à  Genève 
Un intermède musical e t littéraire suivra 
pendant lequel ou aura le plaisir d ’entendre 
Mme Fatio-Rusillon, professeur de chant 
M. Baldous, la basse appréciée du Grand- 
Théâtre, e t M. Davier-Duvernay, professeur 
de diction. Pour terminer, les gymnastes in ­
terpréteront la spirituelle pièce de Bichepin 
Monsieur Scapin. Un bal par invitations, con­
duit par l’orchestre d ’Alessandro term inera 
cette soirée.
E cole populaire de m usique
Nous rappelons la 2me soirée organisée 
par le Cercle des élèves dimanche 3 mars, 
à  5 11., en son local, Grand’Rue, 19. Au 
programme : Causerie-audition sur Mozart, 
par. Mme J . Voirier, professeur, avec le 
concours de Mme Streit-Ccuppens, canta­
trice et de Mlle B. Escoffey, violoniste. Pour 
le public, entrée 0 fr. 25.
11 est rappelé également aux membres 
du Cercle des élèves qu’une audition sera 
offerto aux enfants de l’H ôpital cantonal 
le dimanche 17 mars, à  3 h. y2.
A  V ersoix
C’est dimanche 3 mars, à  8 heures précises, 
dans la sallo de réunion, qu’aura lieu la grande 
soirée théâtrale e t musicale donnée par 
l’Union instrum entale de Versoix, sous la- 
direction de M. L. Gay.
Il reste encore quelques cartes en vente 
chez MM. Cornu, Veggia e t Bertoncini-Bo- 
vay. Le programme des plus chargés com­
prend entre autres, trois comédies en un acte : 
Les quatre cran», comédie m ilitaire; La Bri- 
gande, drame, e t Docteur, comédie.
Les costumes sont fournis par la maison 
C intrât,
Meyrin
On nous écrit :
« Dimanche dernier, la chorale mixte l’E- 
glantine, avait organisé avec le concours de la 
fanfare de Meyrin, une grande soirée dans 
la  salle de réunion.
Par sa pleine réussite, cette soirée fait 
honneur aux deux sociétés meyrinoises.
Un public nombreux e t sympathique 
a  beaucoup apprécié les différentes produc­
tions, e t d’une façon toute spéciale, les 
deux pièces : Le R am  des vaches, un aote 
de Tognetti, e t lo Sapin , pièce en quatre ac­
tes, qui é ta it représentée pour la première 
fois. L ’exécution a valu aux interprètes 
e t à  son auteur, M. Jacques Bourquin, les 
ovations de toute la ealle. On apprendra 
avec plaisir que pour répondre à  do nom­
breuses demandes, l’Eglantine a  décidé de 
représenter une deuxième fois le Sapin, 
dimanche prochain 3 mars à  5 heures et 
d’organiser à partir de 7 heures, un grand 
bal qui sera conduit par un excellent or­
chestre.
Fanfare de Vernier
Cette société organise pour le dimanche 
3 mars, à 3 h. après-midi, dans la grande et 
belle salle communale, une m atinée littéraire 
et musicale, avec le gracieux concours de 
la Chorale ét de plusieurs artistes distingués. 
Lo programme est des plus a ttrayante. 
Portes à 3 h .; rideau à  3 h. y2. C artes à  l’en­
trée.
Jeunesse de T roinex
Cette société donnera le dimanche, 3 mars, 
une grande soirée musicale, littéraire e t dan­
sante.
On répétera le Capitaine Tic, comédie en 
trois actes qui ne manquera pas d’être ap ­
plaudie une seconde fois; VArriviste, comé­
die en un acte de Zamacols e t La Pluie ét 
le beau temps, comédie en un acte de Gozlan; 
nombreuses productions littéraires e t musi­
cales. ,
Pour clôturer cette soirée, petite sauterie.




Jeudi 7 mars, à 5 h., M. lo prof. F rank Choi­
sy fera une conférence sur Cl. Debussy ei 
« Pelléas ».
Entrées e t programmes chez le concierge 
de l’Athénée.
D ans le sud-ouest éthiopien
Nous avons d it que le Dr Momai.don ferait 
le mardi 5 mars à 5 heur, de l’après-midi, à  
P A mphithéâtre de l’Atliénée et sous les aus­
pices dé la Société de géographie de Genève 
une conférence sur son exploration dans le 
sud-ouest éthiopien. Ce jeune savant a fait 
récemment cette même conférence à la So­
ciété do géographie de Paris et voici en quels 
termes le Journal des Débats rend compte de 
cette séance à laquelle assistaient le prince 
Roland Bonaparte, de l’in s titu t, M. Lardy 
ministre de Suisse à  Paris, etc : « M. Mon- 
tandon a fait dernièrement, dans le Ghimir- 
ra, au sud-ouest éthiopien, un voyage d ’ex 
ploration qui a duré onze mois. Ce voyage, a 
compli daus des conditions matérielles souvu. 
difficiles, a  permis à M. Monlandon de ré 
soudre un grand nombre de problèmes ethno­
graphiques, géographiques et politiques. M. 
Montandon raconte ses aventures avec une 
clarté, une simplicité et une absence de 
tou t « bluff » qui ont été vivement goûtés.
Ce sera dont une très intéressante conféren­
ce que celle à laquelle est convié notre p u ­
blic; il ne manquera pas de s’y rendre.
dans un dénûm ent complet; pour vivre, rious 
avons vendu, tou t ce , que nous pouvions 
vendre. H ier, l’huissier a saisi les derniers 
meubles qui nous restaient. » A ces mots, 
les sanglots lui coupent la parole, un senti­
m ent de révolte s’empare de son être tout 
entier. En lui rem ettan t les provisions 
les plus urgentes, qu’elle accepta avec 
grande joie, nous l’accompagnâmes dans 
sa m ansarde e t là se confirma son récit. 
En fait de mobilier* une table, une chaise 
boiteuse; par terre, au fond de la petite cui­
sine qui se rt’'d e  chambre, une paillasse : 
c’est le lit de la famille. Un bébé de deux 
ans couché là-deS-sus a ttire  nos regaids; 
d  est malade, nous d it la mère, la fièvre ne 
le quitte  pas, je suis inquiète, il nous fallait 
encore cela avec tous nos soucis ! Cuduinl 
mes craintes à la pauvre femme, je lis 
appeler un docteur, qui ordonna qu’on le 
conduisît de suite à  l’hôpital.
Deux mois plus tard , le mari trouva un 
emploi dans une fabrique, et par sa bonne 
conduite — car il avait réellement changé — 
gagna la confiance de ses patrons, puis de­
vint pour sa famille un vrai soutien.
Nos pensées vont aussi à  vous, chers amis 
e t donateurs, e t nous tenons à  vous expri­
mer ici toute notre reconnaissance pour l’aide 
quo vous nous avez accordée duran t l’année. 
Par ce moyen, vous nous avez procuré, la 
joie e t le privilège de secourir bien des 
ma lhcureux.
Nous aimons à  remercier la Société dès 
fourmis e t l’Union des femmes, ainsi que 
toutes les personnes qui ont pensé à l’Œuvre 
des Bas-Fonds à  l’occasion des fêtes de N tël, 
en nous faisant parvenir des vêtements 
neufs, des jouets e t  friandises pour enfants.
S tatistique. — Heures de visites : 3073; 
familles visitées, 2870; malades soignés, 259.
de champion d ’Europe, est un des meilleuis 
pugilistes connus. C’est un scientifique, 
mais ses coups, quoique précis, n’on t pas la 
force de ceux que distribue si savamment 
son rival.
La presse française avait pronostiqué avec 
un touchant ensemble la défaite de Jim  
Sullivan.
THEATRES ET CONCERTS
B O X E
LA RENCONTRE CARPENTIER-SULLIVAN
PHILANTHROPIE
Branche sociale de l'A rm ée du Salut
L’hôtellerie populaire pour femmes (69, 
avenue des Grottes e t rue de l’industrie, 14) 
a hébergé, du 1er janvier au 31 décembre 
1911, un to tal de 7806 femmes ou enfants, 
soit par jour une moyenne de 22 personnes. 
C’est la plus forte proportion d ’entrées 
enregistrée.
Comme nourriture, le débit pour l’année 
a été de 32.587 rations qui correspondent 
à 10.850 repas, soit 30 par jour ou 90 rations 
diverses.
Nationalités pour les deux hôtelleries. — 
Nous donnons ci-dessous, par pays d ’ori­
gine, cantons suisses ou étranger, le nombre 
des hôtes e t hôtesses inscrite sur le registre 
de police du ran t l’année 1911 e t qui ont 
passé les nos deux établissements. Les hôtes 
qui logent plusieurs nuite consécutives 
ne sont inscrits que le premier soir :
Homme t Femme» Homme» Femmes 
Genève 855 54 France 489 308 
Vaud f 415 105 Italie 187 96
























































Total : 3092 867
Voici quelques notes extraites du rapport 
sur l’oeuvre si utile des bas-fonds :
Un regard sur l’année écoulée nous re ­
porte sur toutes les familles que nous avons 
encontrées e t aidées. Il y en a beaucoup, 
e t chacune avez ses circonstances pa rti­
culières; mais tous les cas aboutissent au 
même résu lta t : Dans notre détress\ aidez- 
nous ! Comment fermer nos cœuis à  tan t 
de ces angoisses ? Nous n’en avons pas le 
dro it; dans la mesure du possible, il faut 
leur tendre la main.
***
Un soir, tard , un pauvre homme vient 
frapper à notre porte; il est pâle, l’angoisse 
se li t sur son visage. « Je  vous en prie, 
dit-il, ma femme est gravem ent malade, 
elle n’a personne pour la soigner, je ne puis 
la laisser seule, je vous en supplie, venez- 
moi en aide. » De suite, nous suivîmes 
cet homme à son domicile; la malade, heu- 
cuse de se sentir entourée, sourit, car clic 
éta it trop  faible pour causer. La nu it fut 
longue e t pénible; à  chaque instant, nous 
craignions une issue fatale. Vers le m atin, 
une légère amélioration se produisit à I:: 
joie de tous; mais la maladie dura longlem ]. 
e t amena dans le pauvre ménage des diiii- 
cultés sans nombre. Cependant, ces jour:, 
difficiles furent pour eux le nu y  n d ’une 
vie nouvelle.
..«A yez p itié .d e  nous, nous d isa it une 
pauvre femme, jeune encore, et avant 
connu de meilleurs jours, nous sommes
C A R P t N T I E R
Carpcntiera, ba ttu  hier après-midi à  Mon*. 
Carlo, le champion anglais Sullivan par 
knock-out au second round.
Tout le monde sportif a  suivi avec intérêt 
les progrès rapides et» étonnants du jeune 
boxeur français su rtou t depuis sa récente vic­
toire sur-H arry Lewis.
C’est donc à  Monte-Carlo, sous le beau so­
leil de la Côte d ’Azur, qu’il a  été ajouter un 
nouveau fleuron à sa couronne.
Le brillant boxeur français triom phant de 
Jim  Sullivan, champion d ’Angleterre, enlève
Grand Théâtre,
Ce soir, à 8 h. 1;4, Orphée de Gluck avec 
le concours de Mlle Alice Baveau, titulaire 
du rôle à l’Opéra-Comique et les chœurs de 
la société de chant du Conservât oiie. On se 
souvient de l'effet très considérable obtenu 
par les deux auditions d'Orphée données 
j au mois de novembre. L’occa.3ion est excel­
lente d ’entendre une dernière fois ce chef- 
d 'œ uvre dans des conditions exceptionnelles. 
(Orphée, Mlle B aveau; Eurydice, Mme 
Daft'etye; l’Amour, Mlle Stréletzki). Tarif 
Ko 2.
Samedi, concert d ’abonnement.
Dimanche en matinée, Roméo et Juliette-, 
le soir, Mireille et Princesses Dollar.
Mercredi, l 'Holocauste, 4 actes de M. Albert 
W uarin (tournée du Théâtre Michel).
Cédant aux instances pressantes e t réi­
térés de M. Charles Baret, M. Henry Kiste- 
maeckers a bien voulu consentir à  lui donner 
l’autorisation de représenter dès m aintenant 
La Flambée, le prodigieux succès qui fait en 
ce moment courir les foules au Théâtre de la 
Porte-Saint-Martin.
Aussi l’impresario Ch. Baret est-il heu­
reux de pouvoir nous annoncer une très 
prochaine représentation de La Flambée.
***
A la Comédie.
Ce soir vendredi, à  8 h. % , dernière repré­
sentation du grand succès de rire : Le Dé­
puté de Bombignac et de M. Lambert, mar­




La direction de l’Apollo s’est assuré pour 
. e tte  semaine le concours d’une brillante 
.edette, le chanteur Joanyd, de l’Eldorado, 
qui se fera entendre pour la première fois 
uans ses créations ce soir vendredi.
Dan3 la même représentation débuteront 
encore Van-Dock, un artiste de premier 
ordre, caricaturiste humoristique, e t Léo- 
Nino, dans son numéro à  succès du  « Violon 
Infernal ».
Au Cinéma aussi, vedette sensationnelle, 
nous voulons parler de la Fille dei Chiffon­
niers, magnifiquement adaptée d’après l’é­
m ouvant drame d’Anicet-Bourgeois e t Du- 
gué. Cette vue exceptionnelle ne dure pas 
noins de 50 minutes.
Dix autres films nouveaux complètent 
le spectaclp
***
La Revue du Casino-Théâtre.
La revue du Casino-Théâtre, Penses-tu... 
qu'on aura la gare'! poursuit inlassablement 
;a triom phante carrière.
Elle est jouée chaque soir devant des salles 
archi-combles dans lesquelles on remarque 
i o s  plus haute magistrats, ainsi que de nom­
breux membres de nos milieux artistiques.
Cette semaine, U y avait le même soir dans 
la salle, M. Bruni,directeur du Grand-Théâtre; 
le célèbre peindre Hodler; M. Roy, directeur 
du Kursaal, e t M  Hertz, directeur du théâtre 
de la Porte-Saint-M artin, de Paris.
Rappelons que le bureau de location est 
ouvert tous les jours de 10 à 8 heures. Té­




C’est presque un wagon de mimosas, d ’o­
ranges et citrons sur branches qui arrive au 
jourd’hui au Skating du  Pont-d’Arve pour 
• la décoration en vue de la grande fête qui 
aura lieu vendredi, samedi e t dimanche.
Voilà une fête de fleurs comme Genève n ’a 
jamais vue et qui non seulement fera courir 
patineurs et danseurs, mais tous les ama­
teurs de fleurs et de belles choses.
Aujourd'hui vendredi l’établissement sera 
fermé toute la journée pour la décoration
Le soir ouverture à 8 h. y ,,  les prix e t con­
ditions d ’entrée restent les mêmes que poui 
tous les vendredis.
Au Royal Biogiaph.
Ce soir, nouveau programme.
***
Taverne du Crocodile, concert tous les 
soirs.
Convalescents
n e nég ligez pas d’assurer e t  m êm e d« h âte l 
votre com plet rétab lissem ent par l ’usage dl 
l’E m ulsion S co tt; e lle  est si fac ile  à  d igérei 
que les estom acs, m êm e l u  plus fa ib le*  
’’en accom m odent fort bien e t  la  digèrenj 
en tièrem ent. S i l ’on son ge que
l ’E m u ls io n
S C O T T  4$
est toujours composée d’ingré- S  Î J t j r
dients d’une constante pureté » , [■ [
et d ’une qualité à toute épreuve j  131
qui lui assurent une grande / / f l p L  
force nutritive, on s’expliquera
•facilement pourquoi l’emploi de i e S o”1™» 
l’Emulsion Scott est si avanta-, *e Pêcheur # >
geux pendant la convalescence, marque du pro,
cédé ScolU ‘
P r ix  :
2 f r . 50 ©t 5 fr . d a n s  to u te s  le s  p h a r m a c l i l ,
Sco!t i  B o v n c  Ltd., C h iasso  (Tessin).
Servettaz, soprano dram atique, de M. Em ile' 
Roch, basse chantante, élèves de M.L. K etteu  
e t celui de M. Léopold K etten. Au pro*' 
gramme : Ltc Francs Juges, ouverture, Ber­
lioz. (Musique d’Elite.) Grand air d'Héro• 
diade, Masser.et. (Mlle Servettaz); air du 
Chalet, Adam (M. Emile Roch); Ijohengrin, 
Wagner. (Musique d ’E lite); a) No 4 du 
Ballet Egyptien, Luigini. 6) Célèbre Séré­
nade, Schubert, c) Marche Turque, Mozart, 
(Musique d ’Elite); air de la Reine de Saba, 
Gounod. (Mlle Servettaz). Air du Bal Mas­
qué, Verdi (M. Emile Roch); Sigurd, Reyer. 
(Musique d’Elite).
Les membres honoraires e t passifs on t droit! 
à deux places sur présentation de leur carte ; 
les coupons Nos 1 c l 2 donnent droit à  uno 
place chacun.
***
Concerts annoncés : s,
— Dimanche 3 mars, salle de Réunion dâ 
Chêne-Bourg, concert du Cercle choral do 
Genève (Mlle Terrac-ina, cantatrice, M* 
Kunz, violoncelliste',.
— Mercredi 6 mars, au Conservatoire»1 
festival Moor.
— Dimanche 10 mars, à  2 h. y2, au  Vie* 
toria Hall, concert de la Landwehr, aveo 
le concours de l’Union des Amis Chanteurs 
de Carouge
' ***
Le bambin de G. Feydeau.le vaudevilliste, 
prom et beaucoup e t  commence déjà à tenir*
Il est batailleur e t fort éveillé pour, son 
âge.
Dernièrement, il jouait avec une petito 
fille.
— A la bonne heure, constata une dame» 
au moins tu  ne bats pas cette demoiselle.
L’enfant se recueillit, puis avec la correc» 
tion d ’un homme du,m onde : ,
— C’est que je ne la connais pas encore 
assez.
C O N V O C A T I O N S
K ursaal de Lausanne.
Tous les soirs et le dimanche à  2  h, 
A  nous le Sourire, revue locale.
*/2.
Dernier concert Ysaye.
C’est ce soir à 8 h. 15 qu’aura lieu auVictoria- 
Hall le second et irrévocablement dernier 
concert donné par l’illustre violoniste Eugè- 
no Ysaye avec le concours de son frère, le pia­
niste Théo Ysaye.
Nous avons publié l’intéressant program­
me offert à  notre public par ces deux artistes : 
il comprend une œuvre de Brahms (Sonata 
w .ir  piano et violon) ; les Concertos pour' vio­
lon de Viotti et Max Bruch, le Poème pour vio­
lon de Chausson, le Concerto pour orgue, 
transcrit pour piano, de YV.-F. Bach.
Le tout-Genève musical voudra fêter enco­
re une fois le Maître Eugène Ysaye qu’il ne 
’iourra applaudir de longtemps : on sait que 
i'illustre violoniste a signé pour uno tournée 
qui le retiendra de longs mois en Amérique. 
Ajoutons que le concert est donné à  prix po­
pulaires.
SULLIVAN . * * ' * .  .
Le corps de musique d’E lite donnera di- 
M rfi le titie  de champion d ’Europe des poids , manche a  2 h. * “ après-midi au Victoria-Hall, 
nVi- pp. | un grand concert sous la  direction de M. E.
Jim  Sullivan, qui vient de perdre son titie  j Romain, avec le gracieux concours de Mlle
.  V EN D R ED I
Musée Rath. — 10 h. à  midi et I h. '/j 
à  5 h. y2, exposition historique de la gra­
vure originale. — Exposition G.-E, Ha< 
berjahn.
Union chrétienne de jeunes gens. — 8 h. %  
3, rue Général-Dufour,entretien pour homme,- 
causerie de H. G. Wagnières, présidée pal 
M. John Jaques : « Les menaces de la situa­
tion politique internationale ».
Cours publics et gratuits. — 8 h. y2, aula 
de l’Université, 2me conférence de M. Paul 
Fauconnet, professeur à l'université, da 
Toulouse : « La sociologie et autres sciences 
de la nature  humaine. »
Classe des Beaux-Arts, — 8 h. y>, Atlié* 
née, séance.
Conférence. — 8 h. 15, maison de paroissa 
des Eaux-Vives, conférence de .M. le pas­
teur E. Choisy sur c Calvin et Servet »,
Union des femmes. — 5 h., 22, rue Etienne- 
Dumont, cours de Mlle Gourd : « La guerra 
franco-allemande » (suite).
SAMEDI V .
Musée Rath. — 10 h. à  midi et 1 h  y2 è 
5 h. y2, exposition historique de la gravura 
originale. Exposition G. E. Ha berjahn.
Union chrétienne de jeunes gens. — 9 li.; 
3, rue Général-Dufour, réunion de prière,
Classe (Tagriculture. — 10 h. m. Athénée, 
séance : « Le morcellement des terres et les 
réunions parcellaires », par M. Anken.
L'Etude : — 8 h. salle communale de Plain- 
palais, représentation de La marraine d t 
Charley.
Pro Patria. — 8 h., K ursaal, soirée.
Société littéraire des Eaux-Vives. — 8 h.J 
salle de la Source, soirée.
L'Amicale, fanfare de la C. G. T . E., 8 h. Y>j 
salle Merz, soirée.
Société de jeunesse de Vcijrier, 9 h., hôtel 
Beau-Séjour, soirée.
Ménagère de Plainpalais. — 8 h., salle de 
la Mairie, (annexe), assemblée.
Association des dames }>olisseuses et chaU 
nisles. — 8 h., Casino de Saint-Pierre, soirée*
Umon sténographique Aimé-Paris. — 8. h, 
salle communale des Eaux-Vives, Boirée.
Soirée choucroute. — 8 h. café Tobie Jam in, 
soirée choucroute des anciens élèves des 
écoles de Carouge.
Oiuline. — 8 h. x/>, salle communale de 
Plainpalais, soirée.
Gymnasique Genève- Ville. — 8 h. ]/ 2, local 
Chinai, assemblée.
Bellevue F.-B.-C. 8 h. 15, salle communale 
de Genthod, soirée.
Gymnastique de Plainpalais. —  8 h. W  
local des Vieux-Grenadiers, assemblée.
Feuilleton de la Tribune de Genève
Lointaine Revanche
PAR 1 0 8
D A N I E L  L E S U E U R
Voilà le roman que développaient les 
chroniqueurs. Quand le public en eut 
savouré les captivants détails, c’eût été 
uue véritable déception si quelques-unes 
des scènes poignantes e t prévues avaient 
m anqué à la cour d ’assises. On a ttendait 
(surtout le principal coup de théâtre  : la 
confrontation publique entre la victime 
e t lo m eurtrier, entre cet adm irable Roger 
Bertelin et le misérable enfant qui l a ­
vait si odieusement trah i. Les élus qui 
b’étaient assuré une place aux débats en­
com braient les hôtels de Valence plu­
sieurs jours avant le procès. Mais ceux- 
là constituaient une infime exception 
relativem ent aux foules dont la curiosité 
h ale ta it de toutes parts, et qui se pré­
cipitèrent sur les journaux dès que le té ­
légraphe eu t envoyé les premiers comptes 
rendus.
Dans tous les grands dram es judiciaires 
i l  se forme ainsi des courants d ’opinion 
créan t d ’avance la  culpabilité ou l inno­
cence de l’accusé. La p lupart du  tem ps 
l ’un des courants l’em porte com plète­
m ent sur l’autre. Il est rare que les p ré­
somptions soient égales e t la persuasion 
se déterm ine d ’une façon unanim e et ra ­
pide. Tel fu t le cas pour Marcien Férel. 
Le récit de l’a t te n ta t fu t présenté ins­
tinctivem ent par la presse d ’une façon 
qui ne laissait guère place au doute. 
A vant la fin de l’instruction  la culpabi­
lité du prévenu é ta it pour tous un article 
de foi, un dogme, que l’on eût ébranlé 
avec peine.
Ne peut-on penser que la pression d ’une 
telle atm osphère s’exerce sur les magis­
trats, quoi qu’ils en aient? P ar la voix 
puissante de la presse, le suffrage uni­
versel se glisse partou t. L ’action des 
masses influence tc u te  la vie sociale, 
même dans les fonctions judiciaires. 
C 'était déjà un condamné dans la cons­
cience universelle, ce pâle jeune homme 
qui se levait de son banc d’infamie, en­
tre  ses gardes,pour répondre aux questions 
du président.
La salle de la cour d ’assises, à Valence, 
présentait l’aspect élégant d 'une cham ­
brée parisienne. De fait, beaucoup d ’as­
sistants arrivaient de la capitale. Onfse 
m ontra it entre les journalistes connus 
des écrivains venus là pour étudier une 
psychologie morbide, pour noter les pha­
ses d ’un dram e tel que le théâtre  ou le ro­
man n ’en offrent guère, des gens du  mon­
de curieux d ’émotions fortes, des femmes 
qui n ’avouaient pas leur folie de névro­
sées, l’a ttraction  exercée sur elles par 
cet anarchiste de v ingt-quatre ans, que 
les photographies, e t les illustrations 
représentaient charm ant, d ’une grâce 
con trastan t avec l’horreur de son crime, 
les tra its  fins dans leur gravité fière , 
les yeux emplis d 'une nostalgique dou­
ceur. .
Parm i cette assemblée d ’élite, une 
spectatrice faisait sensation. C’éta it J e a ­
nine Chabrial, la femme du  directeur 
des chemins de fer, une de ces grandes 
mondaines privilégiées, à- qui l’influence 
et la beauté tiennent si bien lieu de vertu  
que les plus mauvaises langues n’osent 
pas dire d ’elles ce que to u t le monde 
en sait. De tous ces Parisiens accourus 
au procès de Valence comme à une re­
présentation de Bayreuth ou à un gala 
de lii Comédie. Française dans les arènes 
d ’Orange, nul n’ignorait que la belle 
Mme Chabrial eut allumé et satisfait 
de grandes passions. Elle, ava it été, — 
elle é tait toujours, disait-on, -— la m aî­
tresse de Luc de Prézarchês, ancien m i­
nistre, au jourd iru i vice-président du 
Sénat, e t dont le nom revenait souvent, 
avec un  prestige d ’élégance de belle 
tenue politique, de conciliation entre 
les partis, quand on parla it de candida­
tu res éventuelles à la présidence de la 
République. Lorsqu'on voyait passer,
dans l’avenue du Bois de Boulogne, les 
irréprochables attelages de la belle Mme 
Chabrial, on ne s’étonnait guère, sachant 
que ses cheveaux sortaient des haras 
fameux de Moïse Gurdenthal, le m illiar­
daire dont la fortune ava it trip lé  au 
m om ent du rachat des chemins de fer 
par l’E ta t. E t quand on rencontrait sur 
le boulevard la silhouette amaigrie, cour­
bée, la face blémie, aux regards atones, 
de celui qui signait naguère des iodes 
de génie sous le nom de Marins Jo u b tr t, 
on chuchotait les m ots de détraquem ent 
de morphine, on racon tait ii.Tïue une 
histoire de suicide m anqué... Mais on 
ne m êlait pas ouvertem ent à ces allusions 
lugubres le nom de la femme dont le dur 
caprice ava it affolé d ’an oU'-, puis déses­
péré de jalousie, broyé de dédain le 
m alheureux artiste.
Cette femme, cette Jeanine, —  qui 
po rta it dans lè secret de scs souveniis 
ta n t d ’intrigues e t de désastres, — tiô- 
nnit là, dans cette cour d ’assises, où, 
comme partout, elle sem blait le centre 
des gestes, des paroles, des pensées, ap ­
pliqués à lui plaire, tand is qu ’un inno- 
eerft frém issait sous le mépris au banc 
des accusés. Dans Sézejiac, elle, n ’avait' 
pas rencontré encore son ancienne vic­
time, ce Claude Raillerie dont elle ava it 
si habilem ent jadis machiné l’assassinat. 
Elle é ta it loin de penser qu’il jouât un 
tôle daus le dram e ac tu ;l, —  ce drame
où elle-même venait se je ter à plein cœur, 
soulevée dans sa m orne sa tié té  d ’am bi­
tieuse par la catastrophe qui dévastait 
l’existence de Roger. De quel sursaut 
l’ava it secouée l’affreuse nouvelle?... 
Déjà touché p ar l’ennui, a i faîte de sa 
brillante destinée, lasse dtî la perpétuelle 
mise en scène, écœurée par la p la titude 
des adulations, elle s’é ta it enfin sentie 
frissonner et'v ivre dans une étrein te d an ­
goisse, dans un réveil de passion. Ce Ro­
ger, qu’elle oubliait un peu, qu’elle ou­
bliait volontaiicment. parce qu'il u-pié- 
sen tait l’inaccessible,et qu ’elle ne consen­
ta it  pas à s ’avouer une défaite, voici que, 
brusquem ent, il lui ressaisissait l’âme et 
lui bouleversait les sens, depuis qu’elle 
l’apercevait dans une atm osphère de 
mystère et de sang. A cette griserie étran ­
ge s ’ajou ta it une perspective de victoire. 
L ’être de froideur et d ’oigueil, qui jamais 
n ’avait daigné s’apercevoir de son amour, 
en sera it touché peut-être quand lui- 
même se trouverait désarmé par la souf­
france. Le voici frappé, m utilé, condamné 
à l'isolement par la rechute de sa femme 
dans la folie, par la m ort du fils attendu . 
Repousserait-il encore l’offrande d ’une 
volupté que les plus puissants, les plus 
admirés, les plus superbes, achetaien t 
au prix  de leur pouvoir, de leur o r ou de 
leur génie.
Jeanine accourut à  Sézenac.
Quand le s  assises s ’ouviiren t à  V a ­
lence, elle se tro u v a it dans le pays depuis 
quelques jours. Trop subtile pour trah ir 
une ardeur dont on pouvait encore se 
méfier, e t qui risquait de paraître sin­
gulièrem ent inopportune, elle é tait en­
trée en providence com patissante dans 
la maison des B eit-lin . P rodiguant des 
soins à sa pauvre chère Lucie, sa m a te r­
nelle pTotection à Sylvaine, elle ne té­
moignait- à Roger que Ja plus discrète, 
mais ta plus enveloppante sym pathie. 
Aussitôt, d ’ailleuis, qu’elle l’ava it revu, 
convalescent, de sa blessuie, d ’une si hau­
taine tristesse, e t d 'une beauté plus sai­
sissante dans sa pâleur, avec la flamme 
avivée des yeux, la tranquille énergie 
de l’expression, e t ce bras tragique, 
dissimulé fièrem ent, Jeanine s ’était sen­
tie  em portée vers cet homme par une 
fascination plus irrésistible que jamais. 
Un charme d ’attendrissem ent et de dou­
ceur, inconnu d ’elle-même jusque-là, mê­
la it à  sa passion une suavité délicieuse. 
Elle eû t voulu se faire humble, conso­
lante e t câline, pour bercer cette altièie 
douleur. Des envies de s'agenouiller lui 
venaient à cette reine insolente quand 
d istra it, silencieux, absorbé dans on ne 
sa it quel rêve, Roger passait auprès 
d ’elle, se rendan t comme autrefois à 
son trava il, à sou laborato iie ou à la 
fabrique, à cet immense champ de science 
et d ’activité m ultiple qu’ensem ençait 
perpétuellem ent sa pensée.
Chose bizarre, la cruelle m utilation» 
la perte de la main gauche qui, vis-à-vis 
de to u t autre, eû t peut-être dim inué 
l’a t tr a i t  physique, ne désorientait pas 
la passion de Jeanine. E tait-ce un efféfc'1' 
de l’insondable pitié tendre que rien no 
décourage en la femme amoureuse,fût-eîféi 
la plus insensible pour le reste du monde 
E tait-ce exaltation ou perversion d ’unfj 
am our unique, chez celle qui ne d e v a it  
jam ais connaître qu’une fois la fièvre*1 
aiguë du désir e t de sentim ent? Qui le 
dira?... Je an ire  elle-même n ’aurait pas' 
explique ce don t elle était certaine 
à savoir qu’elle adorait éperdum ent Ro­
ger. Tous les succès de sa \  ie com pteraient 
désormais pour rien si elle n ’y  ajoutait» 
pas la conqi ê e de cet homme. .■
Elle en ava it la brûlante certitude,' 
tandis qu ’elle assistait au procès de Va­
lence. Comme to u t le public, —  mais1' 
avec quelle trépidation  secrète des nerf» 
et du cœur ! — elle a tten d a it impatient-» 
m ent la m inute où Roger v iendrait dé« 
poser devant la cour. L ’interrogatoire1 
de Marcien Férel n ’ava it rien révélé qu’oii 
ne sû t déjà. L ’attitu d e  du prévenu!’ 
ne disposait pas en sa faveur. En général 
oti la jugeait assez sévèrement. On blâ­
m ait son calme, que l’on tax a it de cy­
nisme e t sou entêtem ent à  protesté» 
de son innocencs.
tA  suivreJ
I
